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les oeuvres d'art demuande'nt également à être discutées par
des artistes expérimentés, dont les appiéciations seront tou-
jours préférables à celles des critiques superfi'cels plus dis-
posés à juger avec leur esprit qu'.n' oc le goât éprouvé et
l'expérience acquise.

Méreaux aura été un des rares et excellents modèle du
critique idéal, érudit sans pédantisme, savant sans affecta-
tion, appuyant toujours ses jugements sur dos comparaisons
concluantes. Ecrivain à la fois spirituel et consciencieux,
placé au-dessus des influences étrangères à l'art, il n'a ja-
mais fait de compromis avec ses opinions, marchandé ses
éloges, ni poursuivi certains artistes de son antipathie. Son
nom comme critique prend place à côté de ceux d'Halévy,
d'Adam, de Berlioz. De nos jours, la critique musicale
compte aussi des spécialistes éminents, E. Reyer, Saint Saens,
Joncières, Gevaert, Gautier, Comettant, d'autres encore qui
tous appartiennent, on peitt le dire, à la filiation do Méreaux
et traitent les questions techniques avec l'autorité, l'impar-
tialité nésessait os, sans tomber dans les excès, dans le parti
pris d'Azevodo, de Fiorentino, de Scudo. On ne peut donc
voir aucun inconvénient à ce que des artistes de talent, de
savoir et de conscience traitent les questions d'asthtéxqi c
se rattachant à leur art, Ingres, Delacroix, Fromentin,
JRousseau, ont, eux aussi, discuté eu professo les grands
principes de la peinture. S'il y avait excès ou abus dans ce
sens, le mal serait toujours moins grave que l'excès ou l'a-
bus dans le sens contraire, le fait trop commun de dogmati-
ser sur un art dont on ignore les premiers éléments et les rè-
gles les plus simples

Méreaux était, du reste, non-seulement un musicien
lettré, mais un érudit dans toute l'acception du terme, il
avait cette culture intellectuelle qui manque à trop d'artis-
tes et dont l'absence nuit à l'élévation de leur style, alors
qu'il n'est plus question des procédés de mécanisme, mais
des sentiments qui constituent le beau idéal. Méreaul a
traité aves une grande supériorité toutes les questions qui
se, rattachent à l'esthétique musicale Sos considérations
sur l'art, sur l'influence que la musique doit exercer à l'é-
gard des meurs et son action sensible sur lo progrès social,
ont été formulées dans plusieurs discours et brochures qu'il
est bon de connaître pour bien saisir les hautes tendances

- du critique et du penseur.
Admis à l'Académie des suiences, belles lettres et ai ts

de Rouen, en 1858, il fut nommé président de cotte Société
en 1865, cet honneur très rarement accordé à ui n musicien,
était un double hommage rendu au e.utatère comme à l'éru-
dition do l'artiste.

Les travaux littéraires et techniques de Méicaux sont
-nombreux et très-variés, ils prouvent ses connaissancos mul-
tiples et sa grande fermeté'de jugement Ses compositions
comprennent plus de 120 numéros d'ouvres de caractères et
de styles différents, une messe so'ennelle, des cantates, un
trio,-un quatuor, plusieurs concertos, des choeurs pour l'Or-
phéen, plusieurs thèmes variés, des polonaises, des fantai-
sies, une bello sonate élégiaque, enfin les grandes études de
piano, ouvre considérable que l'on peut placer comme im-
poibance et'valeur musicale à côté du Gi adus ad Pai nassum
de Clémenti. 'Méreaux est d'ailleurs resté toute sa vie un
classique pur. Jusque dans ses heures d'audace et d'exubé-
rance harmonique, on sent en lui un élève docile de Clé-
menti, de Craner, d'flumniel et de Moscholôs.
- J'arrive maintenant à la publication des Clavecinistes,

ceimonument' d'archéologie musicale élevé au grand art et
d'un'intérêt de premier ordre qui, comprend'les Clavecins-
tes'de 1637 à 1790. Cette étude' rétrospective dis forn.ules
et'du langage musical des maîtres angénieux et de génie qui
on't'tracé la voie, frayé la route aux compositeurs modernes,
était une œuvre nécessaire et reste une belle ouvre On y
siit chronologiluement et,' pour ainsi dire, pas à pas les
transformations progressives du style, et, en analysant avec
soin ces compositions aux mélodies naïves, mais au fort tissu,
h armonique, on retrouve, nén-seulement la génération des
dées,'mais encore los ornements'si fort à la niode dans vu
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iècle tju'il-est utile de bien coinaitre
La traduction en caractèros usuels et en valeurs mesu-

rées suivant l'usage de la notation modernea-été aceompl
par Méreaux avec un soin minutieux. Cette patienee infa-
tigable, ce respect des règles traditionnelles dans un travail
aussi délicat, font le plus grand honneur à l'artiste qui a su
mettre-en lumière cotte belle lanue ~presque oubliée, ou
connue seulement des érudits. Il fallait un homme à la fois
de science piofo'nde Wt d'énergique ~volonté pour terminer
une entreprise aussi considérable. Méreaux a accompli
cette tâcho on grand musicien. Les notices- biographiques
et historiques, les considérations surje style des différents
maîtres, les comparaisons judicieuses étabhes entre les pro-
cédés et les formules de chacun d'eux, font de ces volumes
précieux une véritable histoire du clavecin et du forte-pia-
no, et constituent un cours de littérature musicale que tous
les artistes doivent oonnaître et s'assimiler dans la mesure
dui possible.

Je vois encore cette figure sympathique-d'médée Mé-
reaux où s'épanouissaient la force et la bonté, physionomie
à la fois énergique et affectueuse, aux traits nettement dos-
smnés, au regard ferme et elairvoyant, nais plein de bien-
veillance, et qui était le véritable reflet de cette &me vaillan-
te C'est le 25 avril 1814 que Méreaux fut enlevé à ses nom-
breux amis, à l'affection de ses élèves, à l'attachement pro-
fond d'une femme qu'il aimait avec passion. Une angine de
poitrine minait depuis trois ans sa robuste constitution, nais
il s'attachait à cacher à ses proebes les progrès de la redou-
table maladie Toujours bon, aimable, souriant, il suppor-
tait avec un véritable stoicisme les crises fréquentes du
mal et avait des paroles rassurantes pour ceux qui l'entou
raient, ' , , ,

Cette motfut un deilepour la ville de Rouen. L'artis-
te aimé était devenu un fils adoptif de la cité normande et
l'.cadéme, en le choisissant pour son sprésident, lui, avait
conféré le titre officiel de haute bourgeoisie: Tous les artis
tes rouennais s'unirent dans une fraternelle pensée pour fai-
re à Méreaux les funérailles d'un grand nlisicien Heureux
ceux qui groupent de semblables affections autour de leur
tombe et dont la mort semble une exaltation i f '

Les discours prononcés sur latombe de'Méreaux ren-
dent un hommage éclatant au virtuose, au composite~urémi-
nent et à l'écrivain distingué, triple et précieuse auriéole,
mais ce que nous soulons redire encore une fois, c'est qu'à
toutes ces qualités qui font la célébrité, Méreaux ajoutait la
droiture du cour, une conscience forme, l'amour vivace de
son art, une Ane virile avec toutes les, délicatesses du son-
timent. Aussi son nom mérite t-il de rester parinis ceux dos
maîtres dont la vie entière est un long exemple, un noble
enseignement
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]3uxELLEs.-La réapparition deMlle. M Hauchl a é
accueillie par les abonnés et les habitués de la Monnaie a% e<
autant de plaisir, qu'ils avaient mis de mauvaise volo, i4
lors de ses débuts il y a 'quelques mois. Donc' avec YN1 le

-Minnie IIuck, la reprise de Carmen et la continuation de
représe'ntations de 'Paid et Trgm'e-dont on commençait


